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Eczemas 

Mieux les traiter pour limiter 

leur retentissement psychologique et social 

Louis Dubertret* 


L es eczemas illustrent de fa§on quotidienne la fonc- 
tion barriere de la peau humaine, barriere a la fois 
physique et immunologique. Le developpement de 
Pepiderme aboutit a la production de la couche cornee, 
barriere souple et impermeable ne laissant passer au- 
cune molecule d’un poids mole- 
culaire superieur a 800 kD et par- 
ticulierement impermeable aux 
molecules hydrophiles. Juste en 
dessous de la couche cornee, les 
cellules de Langerhans, provenant 
de la moelle osseuse, emettent de 
longs prolongements cellulaires 
qui guettent la penetration de 
substances etrangeres a travers la 
couche cornee, qu’il s’agisse de 
produits chimiques ou d’agents 
infectieux. 

En cas degression, les cellules 
de Langerhans s’activent, captu- 
rent tout ou partie de l’agresseur, 
quittent Pepiderme et vont rejoin- 
dre le premier ganglion lymphatique oil elles vont pre- 
senter de petits peptides caracteristiques de l’agresseur 
aux lymphocytes, et, en particulier, aux lymphocytes T. 
Ces demiers, informes de la nature et, sans que l’on 
sache comment, de la localisation de l’agression, se mobi- 
hsent pour creer au niveau de Pepiderme une reaction 


inflammatoire caracterisee histologiquement par un 
oedeme separant les keratinocytes de Pepiderme : la 
spongiose, par une accumulation de lymphocytes dans 
Pepiderme et par P alteration de la barriere cutanee abou- 
tissant a un suintement, tout se passant comme si l’orga- 
nisme reunissait ses efforts pour 
rejeter non seulement l’envahis- 
seur, mais aussi un peu de sa pro- 
pre substance. 

DE L'IRRITATION NON 
SPECIFIQUE A LA 
REACTION ALLERGIQUE 

Les regards ont longtemps porte 
exclusivement sur cette immunite 
acquise, adaptative, fascinante, uti- 
hsee avec bonheur dans les vacci- 
nations. Plus recemment, on s’est 
interroge sur les facteurs d’envi- 
ronnement favorisant cette reac- 
tion immunitaire adaptative et a 
ses relations avec Pimmunite innee. 

On a decouvert que la simple irritation cutanee etait 
capable d’activer les molecules responsables des defenses 
innees : secretion de peptides antibiotiques en particu- 
lier; activation des recepteurs TOLL* capables d’inter- 
agir directement, sans education prealable, avec de nom- 
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breuses molecules exogenes en particulier bacteriennes ; 
secretion de cytokines activant tout le systeme immuni- 
taire. Cette reaction d’alerte non specifique, appelee par 
les Anglo-Saxons danger skin, met les cellules de la peau 
dans un etat d’activation rendant l’initiation de la reac- 
tion allergique beaucoup plus facile. On a done decou- 
vert la complementarite entre rirritation non specifique 
et le declenchement des reactions allergiques specifiques. 

Parallelement, on a observe que certains stress (p. ex. 
le passage d’un examen) aboutissaient, a travers la libe- 
ration cutanee des mediateurs de l’inflammation non 
encore identifies, a une alteration de la barriere cutanee. 
Cela a permis une premiere approche experimentale de 
la relation, souvent constatee en clinique, entre une 
agression psychologique et le declenchement de l’allergie 
de contact ou de poussees d’eczema atopique. 

L'ECZEMA ATOPIQUE : 1/4 DES ENFANTS 


Parmi les eczemas, il faut distinguer deux maladies tres 
differentes qui peuvent malheureusement s’associer. La 
premiere est l’eczema atopique ou constitutionnel qui 
touche jusqu’a 25 % des enfants dans les pays oil l’hy- 
giene est particulierement developpee ; on peut expli- 
quer l’eczema atopique par un defaut genetique de la 
barriere cutanee, avec penetration inadaptee des protei- 
nes exterieures dans l’epiderme (pollens, acariens, etc.) 
et declenchement d’une reaction de rejet particuliere 
adaptee a ce type d’antigene. Lorsque la meme hyper- 
permeabilite s’exprime au niveau du nez, on parle de rhi- 
nite allergique, au niveau des branches, d’asthme aller- 
gique, et au niveau des intestins, d’allergie alimentaire. 
Une autre theorie considere l’eczema atopique avant tout 
comme d’origine immunologique. Enfin, et cela a ete 
recemment demontre dans l’asthme allergique, la matu- 
ration terminale du systeme immunologique se fait au 
contact des bacteries. La suppression de ce contact, par 
une hygiene de vie importante et Futilisation frequente 
des antibiotiques, pourrait favoriser une reaction immu- 
nitaire particuliere caracteristique de l’atopie. 

Bref, toutes ces approches refletent, chacune, une part 
de la realite de l’atopie, mais le scenario le plus utile pour 
le malade est celui du trouble primitif de la barriere 
cutanee, puisque e’est a ce niveau que se concentre l’es- 
sentiel de ses efforts de prise en charge. 

L'ECZEMA DE CONTACT : 

LA PLUS FREQUENTE DES DERMATOSES 
PROFESSIONNELLES 


L’eczema de contact est egalement un probleme de sante 
publique. C’est la plus frequente des dermatoses profes- 
sionnelles, malgre les efforts importants realises ces der- 
nieres annees. II est l’objet d’une vigilance permanente 
en medecine du travail. L’un des soucis principaux des 


fabricants de produits cosmetiques est de reduire au 
maximum tout ce qui pourrait etre allergisant, meme tres 
faiblement, dans leurs produits. II faut souligner cepen- 
dant que l’allergenicite zero est presque impossible a 
obtenir (on peut meme etre allergique aux corticoides 
locaux !), et la frequence de l’allergie aux cosmetiques est 
extremement petite face au nombre tres important d’uti- 
lisations. 

LE PRURIT SYMPTOME COMMUN 
ET INVALIDANT 


Le prurit permanent, invalidant, insomniant, defigurant, 
est le symptome commun a tous les eczemas. Ses conse- 
quences font de l’eczema atopique de l’enfant une verita- 
ble maladie familiale. Ce prurit est provoque par l’irrita- 
tion des terminaisons nerveuses de l’epiderme et du 
derme par les molecules de l’inflammation et, en particu- 
lier dans l’eczema atopique, par les proteines cationiques 
contenues dans les granules des eosinophiles. Les anti- 
histaminiques n’ont malheureusement d’efficacite dans 
les eczemas que par leur effet sedatif. Le grattage perma- 
nent provoque un epaississement de l’epiderme (la liche- 
nification) et la multiplication des fibres nerveuses intra- 
epidermiques liee a la secretion de nerve growth factor. H 
en resulte un effondrement du seuil de prurit et un cer- 
cle vicieux qui necessite parfois une cauterisation des 
fibres nerveuses epidermiques par l’acide trichlorace- 
tique ou par le dioxyanthranol. 

Cette nosographie illustre les differentes facettes des 
eczemas : les progres dans la comprehension des meca- 
nismes responsables, l’eczema atopique de l’enfant, et 
l’importance de l’education des families illustree par les 
ecoles de l’atopie, la sous-population particuliere des ato- 
piques dont l’eczema atopique persiste a l’age adulte, 
l’eczema de contact illustre par la demarche a suivre lors- 
qu’on suspecte une allergie a un cosmetique, l’allergie de 
contact professionnelle illustree par le probleme grave 
cause par les allergies au latex. Enfin, la fay on dont la 
lumiere solaire peut transformer une molecule inoffen- 
sive en une molecule allergisante est expliquee ainsi que 
les informations tres ffagmentaires reunies sur les ecze- 
mas nummulaires, maladies desesperantes malheureuse- 
ment delaissees par la recherche. 

Notre espoir est que le lecteur, malgre la variete des 
situations individuelles, adopte une attitude rigoureuse 
pour progresser plus surement dans le diagnostic et le 
traitement de ces maladies frequentes qui ont souvent un 
retentissement psychologique et social d’une extreme 
gravite. ■ 


* Les recepteurs cellulaires TOLL contribuent a la reponse anti-infec- 
tieuse irmee en se liant aux bacteries, ce qui declenche des cascades de 
signalisations aboutissant a une defense anti-infectieuse accrue. 
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